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SCÈNE PREMIERE
ANGÉLINA, puis LE Garçon de Café.
ANGÉLiNA , arrivant et s'cQentant aoec son mouchoir.
Ah I .fait-il élouffant ! fait-il étouffant î... c'est une jolie saison que Tété, c'est dommage (|u'il y ait du soleil!.... ici du moins il n'y a pas de cohue I Dieu ! que cet Elysée- Monlmartre est couru le dimanche et mélangé !... on y trouve jusqu'à des blanchisseuses... je ne suis pas iière, mais pour une fleuriste... c'est rabaissant. Va celte Claire qui?n'arrive pas, cstelle ennuyante?... cetl' pelit' fille n'en finit jamais I... elle est aussi musarde qu'elle est innocente... Elle est bien heureuse que je me sois chargée d'éclairer ses premiers pas dans le monde !... Elle me met dans le plus grand embarras... une femaie seule dans un bal public î... ça attire l'attention, surtout quand on a un peu de tournure... on vous dévisage... il faut avoir un petit air timide... et moi, la timidité ça me gêne horriblement.. J'aimerais mieux avoir des soulierstrop étroits !.. pourvu encore que je ne rencontre pas ce vieil ;<maté'ur qui m'obsède depuis le prinlems, et qui est toujours sur mes tablons dans l'espoir de toucher mon cœur... ( Appeltwt. )\ Garçon ! garçon ! {S' int patientant.) Garçon, donc!
UN GARÇON
Voilà, voilà, voilà !
ANGÉLINA
Garçon, de la bière et deux veires !
LE GARÇON
Deux verres? madame attend quelqu'un?
ANGÉLINA
Apparemment... je ne boirai pas des deux mains... sont-ils bêles, ces garçons !
LE GARÇON.' -
Où madame veut-elle être servie ?
ANGÉLiNA, montrant le bosquet de droite.
C'est sous ce bosquet que je veux consommer... Ce bosquet ! il me rappelle des choses bien sensibles... c'est pourtant là que ce petit scélérat d'iiippolyte ..
Air : Quand on s'y prend si poliment. ( Sans Tambour. ) Ah ! comme il paraissait sincère Et pourtant comme il m'abusa!
Dans ce bosquet peut-il se faire Que j'me r'irouve encor' aorès ça !
— — Vraiment la femme est drôlement trempée! "^ Dans un endroit quand elle fut trompée; Loin de l'eViler, de le fuir, Elle y retourne avec plaisir !...
On dirait qu'un' fois attrape'e \
O, , ' . I ) bis.
n veut toujours y revenir! '
Au fait, c'est bien naturel I la vie n'a qu'un lems I
SCENE II
ANGELINA, GAILLARD, // a un parapluie.
GAILLARD
Je ne me trompe pas... c'est bien elle...
ANGÉLINA
Dieu! mon vieux sapajou! quel cauchemar !
GAILLARD
O^ Angélina ! jolie, gracieuse, vaporeuse Angélîna !. . jp vous revois donc après sept jours d'entr'acte !... après sept jours de la'plus insignifiante monotonie...
ANGÉLINA
Je vous attire donc loujours, monsieur Gaillard?
GAILLARD
Ab ! toujours... ( Â part.) Il faut absolument que je la captive aujourd'hui... [Fluuf,^ Combien je tremblais de ne pas vous renconlrer!..
Air : Les Anguilles ^ etc. (Mazaniello. ) Depuis une heure au moins ma belle , J'appelais ce moment si cher ; Que l'attente est chose cruelle !
J'étais vraiment dans un enfer.
Mais je n'ai point l*ame abusée , Je vous vois, me» maux sont iinis ; Et près de vous, à l'Elyse'e , Je me crois dans le Paradis. i
ANGÉLINA
Je ne suis pourtant pas un ange !
GAILLARD
Vous êtes un démon ! li n'y a pas un buisson, un bosquet
que je n'aie visité j'ai trotté sur les chevaux de bois , je me
suis envolé dans la balançoire, j'ai tiré à l'oiseau égyptien , sans pouvoir faire partir une seule fois la détonation.
ANGÉLINA
Je le crois bien, il aurait fallu attraper le but.
GAILLARD
JËnfin, vous voilà... toujours bien portante; toujours fraîche comme un coquelicot...
ANGÉLINA
Et vous, loujours aimable, monsieur Gaillard ?
GAILLARD
Vous trouvez... je respecte votre opinion.... mais écoulezmoi , douce Angélina..t avant que les danses ne commencent, je veux me déclarer...
ANGÉLINA
Vous déclarer!., mais monsieur...
Ne m'interrompez pas... Vous savez , mon bel ange, que je suis employé au télégraphe de Montmartre... je jouis dun traitement de cent louis, de l'estime générale , et d'une bonne constitution...
ANGÉLINA
Oui, elle doit être bonne, car il y a long-tems qu'elle dure...
GAILLARD
De plus, je suis entièrement libre de mes actions les jours de brouillard... eh bien , Angélina ! mon amabilité^ mon traitement, ma liberté et mon télégraphe, je dépose tout cela à vos pieds. Dites un mot... ou plutôt faites im signe , le moindre signe... ^a me suffira... et dans trois jours je fais accrocher nos noms et prénoms sous les grillages de la mairie de Montmartre... vous comprenez...
ANGÉLINA
Mais.... si je ne me trompe , c'est une hy menée que vous me proposez là ?...
GAILLARD
J'en ai la présomption... ( .^ pari.) Çai ne coûte rien de
(6) proinetlrc... c'est ma manière. {Haut.) Oui^ ma belle enfaiil,
c'est une hyménéc cl je suis prêt à en donner la nouvelle
officielle par le télégraphe .. c'est comme si c'était dans le Moniteur,
ANGÉLINA
Monsieur Gaillard orpheline et majeure depuis peu, je
puis disposer de ma foi... mais la vie n'a qu'un tcms', et avant de prendre un parti aussi exireme, j'ai besoin de méditer...
Je respecte voire opinion.... oui, Angélina , méditez...
ANGÉLiNA, à part.
Est-ce que le vieux parlerait sérieusement? voyons-le venir... (Haut.) D'abord, monsieur, je me dois de vous avouer que je sais un peu légère...
GAILLARD
Légère.^.... vous êtes adorable... et je veux tout faire pour vous plaire...
ANGÉLINA
Tout !.. retenez bien ce mot-là. . .
GAILLARD
Tout... je le répète.
ANGÉLINA
C^est que j'ignore encore si nos caractères coïiicideronl
Vous n'êtes plus de la première jeunesse, monsieur Gaillard...
GAILLARD
Je respecte votre opinion... mais après tout, cinquante ans n'est pas un âge ridicule, quand on ne prend pas de labac... ajoutez, Angélina, que je lis sans lunettes , que je ne porte ni perruque, ni faux toupeî... que je conduis mon télégraphe avec vigueur et précision.... et que je n'affectionne aucun animal domestique.
ANGt.LINA.
Eh bien I oui... mais se marier, c'est dire bonsoir à sa liberté... et pour épouser un homme, il faudra que je l'aimasse bien...
Mon Dieu!... c'est facile
ANGÉLINA
C'est facile ! c est facile ! comment?
GAILLARD
En y mettant un peu de bonne volonté... Tenez, voilà... dites-vous tous les matins en vous levant... Ce monsieur Gaillard est un galant homme... je veux prendre sur moi d ai-
( 7 ) merce galant homme... Une fois que vous vous êtes dit cela... vous vous laissez aller... vous allez... vous allez... et finalement vous êtes tout étonnée, au bout d'une quinzaine de jours, de professer un grand attachement pour ce même galant homme. •
ANGÉLiNA, riant.
Vous croyez ?...
• GAILLARD
J'en suis sûr... laissez-vous aller... et pour commencer, ma charmant^, soyez assez aimable pour accepter aujourd'hui un pelit^ souper...
ANGÉLINA, à part.
Oh! le vieux scélérat ! il veut souper avant la noce.... voilà oè il en voulait venir !
GAILLARD
Nous serons en tête à tête ; je ferai bien les choses... nous \ mangerons des huîtres... (-<^^6fr^Suile de ma manière.
ANGELINA
^ Des huîtres?... certainement que ça a son côté agréable... je n'ai aucun dégoût pour les huîtres... mais...
Mais quoi.''...
ANGBLINA.
Ce serait une démarche inconvenante .. et... (A part.) Pour ça il est trop laid !
GAILLARD
Je respecte votre opinion... mais où sera le mal ?... Allons, c'est décidé... cela ne vous engagera à rien.
ATÏGÉLINA.
Monsieur, c'est bien comme cela que je l'entendais!...
GAILLARD
C'est convenu. (A part.) Je la tiens. (Haut.) Ainsi, nous souperons ensemble...
ANGÉLINA
Je ne promets rien encore , nous verrons ce soir.
SCÈNE III
Les MÊMtS , CLAIRE, arrivant avec le garçon.
LE GARÇON
Par ici, mademoiselle, par ici!...
Il pose lu bière sur la lahlc h droite qui est sous un buÂcjuel.
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ANGÉLINA
Ahl Yoici Claire!...
CLAIRE, au garçon.
Oui, c'est bien elle... merci... Bonjour, Angélina.
ANGÉLINA
Arrive donc, ma chère amie.
GAILLARD
Divine fleuriste, je vous laisse avec votre comipagne... je ne veux pas être .importun. (A part.) Allons retenir un cabinet particulier.
LE GARÇON, il GailloT'd.
Huit sous, monsieur. • "
GAILLARD
Comment 1
ANGÉLINA , aç>ec légèreté.
Oui, oui, c'est une bouteille de bière pour moi.
GAILLARD
Ah! bien, bien. {Il paie le garçon, A Angélina.) Songez que ]e compte sur votre promesse.
ANGÉLINA
Je n'ai rien promis, je me consulterai; au revoir, monsieur (vaillard.
GAILLARD
Au revoir, sylphide.
Air: liions, de ia philosophie. (Chiffonnier.) Adieu charmanle, je vous laisse , Mais avant peu je serai de retour ;
Maigre* mon âge Je me presse Quand il s'agit d'un rendez-vous d'amour. Je suis jeune en amour, Oui, très-jeune en amour.
(A part. ) \ Par mon adresse elle est prise , je gage ,
ANGÉLINA
Surtout, monsieur, de la discre'tlon î (.4 Claire.)
C'est un vieux fou qu'il faut que je ménage,
GAILLARD
Je respecte voire opinion.
ENSEMBLE
Grâce au ciel , enfin il nous laisse, Pulsse-t— il parlir sans retour , Le pauvre homme en vain 11 se presse Quanti il s'agit d'un rendez-vous d'amour. (Gaillard et le garçon sortent, l'un par la droite et l'autre piu la gauche.)
(9) SCÈNE ÏV.
CLAIRE, ANGÉLINA
ANGÉLINA
Grâce à Dieu, j'en suis débarrassce !...
CLAIRE
Qu'est-ce qu'il te disait donc, ce vieux monsieur?
ANGÉLINA
Des bêtises... il veut m'épouser...
CLAIRE
Un futur de cinquante ans.
ANGÉLINA
J'en aimerais mieux deux de vingl-cinq... pourtant si ses offres élaient réelles, le vieux serait à considérer... mais comme lu viens tard ?
CLAIRE
Oh I ce n'est pas ma faute, va, figure- toi que madame m'a retenue au magasin jusqu'à quatre heures; il m'a fallu terminer un bouquet de fleurs d orange pour une demoiselle qui prend demain un mari, et qui était pressée de l'avoir.
ANGÉLINA
Dieu!... que c'est niais ces bouquets de fleurs d'orange !.. je vous demande un peu à quoi ça sert ?
CLAIRE
Ensuite il y a ce gros homme, tu sais.''... qui demeure au troisième et qui joue du cor de chasse tous lits soirs.
ANGÉLINA
Il fallait l'envoyer promener!
CLAIRE
C'est ce que j'ai fait! je lui ai donné rendez-vous au bal de la Tourelle à Saint-Mandé.
ANGELINA
Bien ! ca le fera voyager pour sa santé.
CLAIRE
Il m'a dit qu'il emporterait son cor, afin de jouer des airs de chasse dans le coucou.
Est-il assommant avec son cor!.. Ah ! ça , dis donc , la première contredanse va commencer!
CLAIRE
Déjii?... tant mieux!...
ANGÉLINA
Je ne vetix pas en manquer une seule! cl je le conseille dtf
( lo )
faire comme moi, parce que, vois-tu, ma chère, la vie n'a qu'un tems.
CLAIRE
Ah! mais tu ne sais i^3iS. [Baissant les yeux.) Je dois faire ici même deux rencontres...
AUGÉLiNA, étonnée.
Deux rencontres I... deux adorateurs...
CLAIRE
Tu en connais un ! tu sais bien ce chapeau gris qui vient frappera nos carreaux tous les soirs?..
ANGÉLINA
Ah! oui, monsieur Léonard... j'avais même cru d'abord que ses fréquenles œillades s'adressaient à moi... mais il paraît que je rne berçais... et Taulre?...
CLAIRE
L'autre s'appelle Adrien... il est si timide qu'il vient très-rarement au magasin... et c'est à peine s'il ose m'adresser la parole.
Pour ça, ma chère, ça ne dit rien i on voit des hommes très-bavards en société, qui en tête à tête sont tout-à-fait insignifians, et quel est celui que ton...
CLAIRE
Je balance encore.
Aiït du vûudeiille de r Anonyme.
Je ne veux pas faim tl'éîoui derie , En hésitant j'ai raison, je le crois.
Les hommes , dit-on , c'est une loterie... Je crains de perdre , et n'ose faire un choix.
ATJGÉLINA.
J'approuve fort cet excès de prudence ; ^— ' Avec les homm's craignant les mauvais lots ,
On doit toujours, pour avoir^quelque chance, \
TVT " • 1 . • - r i bis,
INourrir au moins deux ou trois numéros : '
Mais es-tu bien sûre de les rencontrer tous les deux ?
CLAIRE
Certainement, j'en suis sûre... car Léonard m'a dit, lui, qu'il ne manquait pas un dimanche, et moi, hier soir, en sortant du magasin, j'ai dit tout haut à Olympe que je viendrais aujourd'hui à l'Elysée... Adrien était tout près de la porte, et comme j l'ai regardé en disant ça...
ANGÉLINA
Tiens, mais pour toi ra n'est pas si maladroit.
CLAIKE. •
Ce qui m'embarrasse, c'est qu'il faut que je m'décide aujourd'hui... et je ne sais lequel choisir...
C'est un embarras qui a bien son charme!... du reste, c'est à toi d'apprécier lequel vaut le mieux par sa position sociale et ses âgrémens exiérieurs.
CLAIRE
Air de Joseph.
Ils sont tous deux bien place's dans le monde , L'un est cWblMn et clerc chez un huissier.
ANGÉLINA
El le second.
CLAIRE
Sr» chevelure est blonde, ANGÉl-INA.
Et son ëtat ?
CLAIRE
Apprenti bijoutier.
ANGÉLINA
Un apprenti! ce mot seul intéresse!
Qu^ les amans dans c'tte class' sont genlis. J'ai toujours eu^ j*e le confesse, \ (i ' \ Un faible pour les apprentis. i
CLAIRE
Clerc d'huissier ! c'est bonne compagnie, u'est-ce pas?
ANGÉLINA
Oui, ma chère; mais léger comme un'plume. Dans le bijou ils sont plus tranquilles... ahl ça, mais j'y pense, il en restera un ?
CLAIRE
Il le faudra bien.
ANGÉLINA
Ça me regarde... vois-tu, c'est de la folie de Irop réfléchir... la vie n'a qu'un tems , il faut en profiter... en attendant buvons de la bière.
l'Jlc verse el boit.
CLAIRE
Au petit bonheur I... ce soir je m'déciderai.
ANGÉLINA , huimnt»
Bonne chance. [On entend lu rilounielle de lair auhant,) Ah!
voilà la danse qui coiimience, dépêchons-nous. Tiens! tiens 1 les vois-lu qui arrivent des bosquets! c'est comme une nilée /l'oiseaux.
CfiŒUR des danseurs cl des danseuses qui sont accourus. Air : Le Tout est de sy faire, (Galope.) C'est la rilourncllc , On a donné l'signal, L'archet nous appelle , Courons vite au bal.
ANGÈLINA.
C'est un' galopade!
C'est un fait exprès !
Je serais malade Si je la manquais.
ENSEMBLE
C'tsl la litournellc , elc.
Tous courent à la danse; la musique continue. On entend trier :
En place I... en place I
Elles sortent par ia droite. Le'onard et Adrien entrent.
SCÈNE V
LEONARD, ADRIEN, animant par la gauche.
LÉONARD, se moquant d'Adrien. Air : Fous avez embrassé ma femme. (Baiskr au porteur. )
ENSEMBLE
Ah! ah ! tu m'en fais voir de belles ! C'est par trop fort! ah! qu'il est bon ! Trembler devant les demoiselles,..
11 est charmant! Dieu ! quel mouton !
Ah ! ah ! ah ! pauvre garçon! {bis)
ADRIEN
Oui , j'en conviens , auprès des belles , Je suis un tant soit peu poltron ; Est-ce donc ma faute avec elles Si je suis doux comme un mouton.
Le parodiant.
Ah ! ah ! ah ! ah! mon Dieu, quel ton! Ah ! ah ! ah ! ah ! quel mauvais ton !
LÉONARD
Comment , lu en es encore à rougir quand une femme te regarde?...
ADRIEN
Dam I c'est malgré moi... et puis, écoule donc , quand une fentme nous envisage à d< ux fois.
LÉONARD
Eh bien! cela prouve qu'elle nous a trouvé bien à la première. Mais, mon pauvre Adrien, au train dont tu y vas, tu dois faire extrêmement peu de conquêtes?
ADRIEN
C'est-à-dire que je n'en fais pas du tout.
LÉONARD
Comment à ton âge, pas encore une seule petite connaissance!
ADRIEN
Pas la moindre.
LÉONARD
A.h ça! tu n'as donc jamais fait la cour à une femme?
ADRIEN
Laisse-moi donc, )e n'ai fait que ça! par malheur j'avais toujours un rival qui allait plus vite que moi, et je ne sais pas comment cela se faisait, mais je n ai jamais pu sortir des œillades... je voudrais pourtant bien savoir...
LÉONARD
Rien de plus facile, mon cher ami, voici l'ordre et la marche!...
Air : Nous nous marierons dimanche.
Pour commencement L'œillade vraiment A son agrément.
ADRIEN , vivement.
Knsuile ?
LÉONARD
Pour suivre le cours , L'œillade toujours Fait place au tliscov iv.
A DR r KN , vivement.
Ensuite ?
LÉON A KO
Vient le soir Où l'on peut se voir.
Ensuite i^
LÉONARD
On esl d'accord...
Le cœur bat fort!...
ADRIEN , vive nie nU Ensuite ?
LÉONARD, gaîmfnt.
Mou cher après ça , Quand on en est là..
Je ne puis dire la suite !
ADRIEN
Oh 1 que c'est bête... cest justement ce que j'voulais savoir.
LÉONARD
Voyons, je veux bien te dégourdir! écoute-moi; j'ai, tu le sais, une parfaite connaissance du cœur des femmes , eh bien ! je veux l'aider de mes conseils.
ADRIEN , ndiçement.
A la bonne heure... dis-moi comment tu t'y prends.
LÉONARD
Oh! cela dépend du genre de femme que je courlise... avec Tune je suis d'une gaîlé folle, avec l'autre triste et malheureux, avec une troisième presque aussi niais que toi... Il y a une foule de variétés... Tiens, par exemple, pour plaire à une femme, as-tn jamais été poitrinaire?
ADRIEN
Poitrinaire ?
LÉONARD
Sans doute ; oa réussit quelquefois à merveille.
Vraiment.
LÉONARD
Tel que tu me vois, j'ai été_poitr inaire trois fois, et je me suis aspfàyxic cinq ; cela t'étonne , c'est que tu ne comprends pas le sentiment.
ADRIEN , QQec choleur.
Je ne comprends pas le sentiment, si fait, je le comprends le sentiment! seulement, je n'sais pas m'en servir... Oh ! Dieu, le sentiment! je n'reve qu'à ça.
Air : Ahl si madame me voyait.
Quand j'me promèn' sur le boulevart ,^ Et qu*un' femm' ver.s moi porte la vuef '
J'ai le frisson, mou amc e&t lout ëinue ; Jusqu'à mon cœur pénètre son regarJ , £t devant mes yeux, je vois comme un brouillard. Si par hasard je froisse un s» hall , un' p'iisse , J' deviens Ircinblant comme un p'tit cpagncul ; Mon cher ami, vois-lu , faut qu'çt finisse. J'ai trop d'amour pour un honim' seul ! (bis)
LÉOiVARD.
Mais n'as-lu jamais distingué aucune femme?
ADRIEN
J'en ai distingué quatre-vingts! des femmes...
LÉONARD
Mais n'en est-il aucune que tu courtises en particulier!'
ADRIEN. ^^0
Si fait... une brune charmante av€C des yeux bkeni» , et des fenêlres en face des miennes... mais je ne sais pas encore à quoi m'en tenir.
LÉONARD
Comment ?
ADRIEN
Quand je regarde de son côié , il me semble qu'elle regarde du mien ; quand ma fenêtre s'ouvre , crac ! la sienne s'ouvre aussi; quand mes yeux se tournent vers les siens, les siens se tournent vers les miens; enfin quand je rougis...
LÉONARD
Elle rougit aussi.
ADRIEN
Du tout, elle me rit au nezl
LÉONARD
Très-bien , et quel est l'état de la jeune personne?
ADRIEN
Elle est dans un magasin de fleurs dont elle fait le plus bel ornement.
LÉONARD
Une fleuriste?... et son nom?
ADRIEN
Claire.
LÉONARD
Mademoiselle Claire î... qui demeure rue Grenelai ? une blonde aux yeux bk«s?...'W\i i/ï A
Et des fenêtres en face des miennes.
LÉONARD
Ah î mon pauvre garçon î
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ADRIEN
Quoi donc?
LÉONARD
Apprends que depuis quelque tems j'adresse mes vœux à mademoiselle Claire, que je suis en forl bon chemin, et que c'est pour elle que je viens ce soir ici, où elle m'a fait entendre qu'elle se trouverait.
ADRIEN
Il se pourrait!... au fait... ça devait être, moi qui en élais déjà aux œillades , j'élais tout surpris de ne pas voir quelqu'un qui en fût... Kh bien! ça m'est égal; je braverai mon destin... je marcherai malgré tout!... je suis las de rester aux simples œillades, je veux aussi des tcle-à-têle, moi!... qu'esl-ce qui peut m'empêcher d'avoir des tête-à-tête? d'avoir des foules de tête-à-lêle?...
LÉONARD
Calme-toi, es-lu fou, Adrien ? ne sais-tu pas que, grâce à ma parfaite connaissance du cœur des femmes , il te serait impossible de lutter avec moi : fais mieux, renonce à Claire. — v
ADRIEN
Renoncer à Claire !
LÉONARD
Oui, et je te promets, en faisant sa conquête sous tes yeux, de l'enseigner les moyens d'en faire une autre... y consens-tu?
ADRIEN
Mais Claire...
LÉONARD
Tu verras ce soir cent autres jolies femmes , et grâce à moi , lu te feras aimer de celle qui te plaira le plus.
ADRIEN
Si j'étais bien sûr... mais Claire...
LÉONARD
Je te le répète, mon seul but est de l'initier au grand art de faire une maîtresse, de l'enseigner les moyens de plaire, enfin de faire de toi un Lovelace.
ADRIEN
Je deviendrais un Lovelace? pourtant Claire... Ah! ma foi, tant pis!...
Air : Verse, verse le vin de France. (Guillaume Tell.) Oui , c'en est fait, à tes leçons , Mon cher ami , je m'abandonne.
Que faut-il faire ? commençons , J'obéirai ; commande , ordonne, {bis)
Je le sens , près Je la hcaule
On est trop bel' quand on soupire.
LÉONARD
Bien , mon garçon , sans vanité , Avant ce soir je veux l'instruire.
ADRIF.N.
Sans peine lu pourras m'instruire , Car pour aimer, tromper et sc'duire |
Je suis plein de bonn' volonlf'. / his.
Je suis plein de bonn' volonté. |
LÉONARD
Je ne te demande qu'une chose, c'est lorsque Claire va venir, de lui parler très-sèchemcnl.
ADRIEN
Si je lui parlerai sèchement!... la perfide I Je veux lui parier horriblement sèchement.
LÉONARD
Tu dois l'exprimer comme un homme vexé... car tu Tes, vexe ?
ADRIEN
Je le suis jusqu'aux dénis.
LÉONARD
Un peu de colère ne fera pas de mal.
ADRIEN
Tu crois que je peux risquer...
LÉONARD
Oui, oui... il faut que lu la vexes à Ion leur, mais chut...
LÉONARD et ADRIEN.
Air : Mais partons, etc. ( Paysanne demoiselle.) Je la voi ! (A/5) Silence , Klle avance... Je la voi. {his)
Oui, mais ce n'est pas pour
loi!...
moi.
LEONAPiD.
Que d'innocence, de grâce !... )^ Q Vm_^ Quel petit air chiffonné!
ADRIEN
Dir' qu'il faut que ça me passe Encor devant ruez!
( »8) EJSSE31BLK.
Je la voi. {àis) Elc, etc.
ADRIEN, LEONARD, CLAIRE
CLAIRE , à la cantonnade.
Oui, je le retrouverai après la valse... moi , je ne veux pas valser, ça me donne des bliieltes.
ADRIEN, à part.
Ça lui donne des blueiles... voyons un peu ce que produlm ma présence.
CLAIRE, apercevant Léonard et Adrien.
Dieu!... tous ies deux ensemble !
ADRIEN , 61 Léonard.
Elle nous a vus.
LÉONARD, à Adrien.
Ecoule et profile. (Saluante) Hé quoi!... c'est vous, mademoiselle, quel heureux hasard ! En vérité celte rencontre... (Croyez au plaisir... cerlainement j'étais loin de m'altendre.... Je suis enchante .'
ADRIEN , à part.
Quel style de séducteur I
CLAIRE
En effet, monsieur, je vous assure que c'est le hasard...
ADRIEN , à part.
Le hasard... ah! que c'est malin!
CLAIRE
Mais je ne me trompe pas, c'est monsieur Adrien qui vous accompagne?
ADRIEN, passant auprès de Claire.
Oui mademoiselle, c'est monsieur Adrien! Je suis venu avec mon ami qui avait un rendez-vous... un rendez-vous !... (y^ part.) Elle ne se trouble pas. ( Haut, avec plus d'intention.) Mon ami avait donné rendez-vous à une jeune personne qui devait se trouver ici , par hasard
CLAIRE
Mon Dieu! qu'avez-vous donc, monsieur Adrien , vous paraissez... tout chose I
ADRIEN
-Je vous parais tout chose !
LÉONARD-
C est vrai... ton visage est ddcompos«^.
ADRIEN , d'un air piqué.
C'est de plaisir de voir mademoiselle... et moi aussi je suis enchanté de la rencontrer, quoiqu'elle ne soit pas venue pour moi.
CLAIRE
Mais je ne suis venue pour personne.
ADRIEN
Oh! personne!., personne...
LÉONARD, ^as à Adrien, Très-Lien, bravo I
ADRIEN , à pari.
Il paraît que ça va bien pour lui. ÇHaui.) Au reste, mademoiselle, vous éles libre de donner des rendez -vous à qui il vous plaît.
LÉONARD , à Adrien, Va toujours I
CLAIRE
Des rendez-vous? qu'entendez-vous parla, monsieur? à qui en ai-je donné ?
ADP.IEN.
Ce n'est pas à moi toujours !
CLAIRE
Mais enfin que voulez- vous dire.^
LÉONARD
C'est vrai, que voulez-vous dire jeune homme , de quel droit parlez- vous ainsi à mademoiselle?...
De quel droit?... .^hl de quel droit. (A pari.) Au fait, c'est vrai, de quel droit?...
LÉONARD , ijas.
Ferme donc !...
ADRIEN , hauf.
Cela ne vous regarde pas.
LÉONARD
- Cela ne me regarde pas?., ne dois-je pas aide et proleclion à une dame que Ton insulte dans son honneur et dans sa vertu.
ADRIEN
En voilà des bêtises î
CLAIRE
Comment des bêtises ?
LÉONARD
Des bêtises?... monsieur, vous êtes un insolent.
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(.0) ADRIEN
Un insolent, et vous, vous êtes un intriganl.
LÉONARD
Et vous un petit fat... à qui je veux apprendre à vivre.
Il lui donne un soufflet. jVJomeiit do silence.
Un soufflet î...
LÉONARD
Oui, monsieur, un soufflet, et je vous en demande raison.
ADRIEN
Monsieur, vous m'avez insulté, je vous prouverai le contraire.
CLAIRE
Monsieur Léonard , calnicz-vous.
LÉONARD
]^aîssez-moi , mademoiselle, on vous a manqué ça ne
peut pas se passer ainsi.
ADRIEN
Oh ! non, ça ne se passera pas ainsi.
Air des Cliarmeites (Premières amours.) Bientôt de tant d'insolence J'aurai satisfaction , Je saurai tirer vengeance De votre lâche action.
Au combat, viens je t'appelle!
LÉONARD
Si vous me poussez à Loul , Je vous brûle la cervelle.
ADRIEN
Tu n'me brûl'ras rien du tout!
ENSEBIBLE.
Bientôt de tant d'insolence, etc.
SCÈNE VII
CLAIRE, LÉONARD, ANGÉLLNA , ADRlEiN.
Grand Dieu ! qu'y a-t-il 7... une querelle? une bataille?..»
LÉONARD
Jeune homme, quand vous voudrez î
ADRIEN
A Tinslanl même.
Marcljonsî...
Oui, marchons !
LÉONARD
ADniEN.
Ils vont pour sortir
CLAIRE
Quoi î VOUS iriez vous ballrc ?..
ANGÉLiNA, les rcteiiani .
Se batlre ! quelle inconsccjucncc ! jeunes gens, au nom du ciel , écoulez-moi I Vous baHre ! y songez-vous?... mais la vie n'a qu'un tems , et si vous vous tuez...
ADRIEN
Mademoiselle, voire raisonnement est inaccessible...
LÉONARD
L'heure sMcoulc, marchons!
ANGÉLINA, les prenant tous deux par le Iras. •
Arrêtez je devine les motifs de votre querelle... la jalousie , n'est-ce pas? deux cavaliers pour une seule danseuse... Kh bien ! jeunes gens, l'affaire peut s'arranger ; oui, elle s'arrangera, car je suis prêle à tout pour arrêter la fusion du sang.
Air : Des mains de Melponienc en pleurs. Pour empêcher ce combal meurtrier , Que l'un (le vous renonce à mon amie , Je suis à lui!...
LÉONARD
, Cessez de me prier...
L'offense existe , elle sera punie !
Du beau sexe qu'on ontracca i '
U'O-UL
Ainsi partout j embrasse la querelle....
( A Aiif^lina.)
Pourvoi' vertu j'aurais le même zèle.
ANGÉLINA , vivement.
Quoi ! vous vous battriez pour ça !
Ah! n'allez pas vous battre pour çà.
(Ils vont encore pour sortir.)
LÉONARD
Je suis très-mauvaise lêlc.
ANGÉLINA, a Adrien, Voyons, soyez plus raisonnable. •
ADRIEN
Mais vous ne savez doue pas que j'ai rc<;u un soufllet?
( 22 ) APiGÉLINA.
Un soufflel... si c'est là ce qui vous gène... rendez-le, et tout sera fini, (.-i Léonard .) 3 cuuq honnme, laissez-voufs rendre le souHlet.
LÉONARD
Par exemple I... non, non... c'est une réparation qu'il me faut ! marchons !
ADRIEN
Marchons l
Ils vont encore pour sortir.
CLAIRE
Ah î mon Dieu ! les voilà qui se remettent à marcher.
ANGÉLINA, les prenant tous deux par la main . Encore une fois, arrêtez !
ADRIEN
Mademoiselle, je vous le réitère , ne vous mêlez pas de cette dispute d'hoinmes.
LÉONARD
C est l'affaire d'un quart d'heure.
ADRIEN
Vingt minutes tout au plus.
CLAIRE
Mais c'est affreux î Je suis toute tremblante.
ANGÉLiNA , bas à Claire.
C'est possible , ma chère , mais courons chercher du secours.
ENSEMBLE
Air: La voix de /a patrie. ( VVallaCE.)
ADRIEN et LÉONARD.
Sans tarder davantage , Partons au rendez-vous , Que le combat s*cngage Et décide entre nous.
CLAIRE et ANGELINA.
Sans tarder davantage , D'ici retirons-nous ; 11 faut braver l'orage El calmer leur courroux.
Elles sorlenf.
Adrien et Léonard semblent vouloir sortir du c<Ste* oppose , mais une fou que les deux femmes ont disparu , Léonard ramètie Adrien en scène.
LEONARD, ADRIEN
"^^ LÉONARD
Enfin, nous voilà seuls ! Bravo , mon ami, te premier coup est porté..,
ADRIEN, se iâtant la joue.
Parbleu, je le sais bien, monsieur, que le premier coup est porté, puisque c'est moi qui l'ai reçu. Mais je n'attendrai pas que ma joue refroidisse pour avoir satisfaction. A nous deux maintenant.
LÉONARD
Qu'est-cTe qui le prend donc? nous rions!
11 me semble que je n*ai pas Tair de rire.
LÉONARD, riant.
Ah! ahl ah! délicieux... ah! ah! comment, farceur, tu prends cela pour de l'argent comptant?... ah! ah î àh ! .
ADRIEN
Qu appelez-vous argent comptant?
LÉONARD
Comment, simple industriel , tu ne t'es pas aperçu de nja ruse ? tu n'as pas compris que c'était le commencement de la leçon.
ADRIEN
Il se pourrait !... cette colère...
LÉONARD
La leçon...
ADRIEN
Ces injures...
LÉONARD
La leçon...
ADRIEN
Eh bien! oui... mais... ce souftlet...
LÉONARD
La leçon., toujours la leçon... enfant que tu es, tu ne vois pas que tout cela n'est qu'une frime ?
ADRIEN, stupéfait. Ah ! tout cela n'est qu'une frime !
LÉONARD
Sans doute ; tout ce que j'ai fait élail pour séduire (Claire.
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Air : Un page aimait la jeune Adèle, J'ai fait semblant de crier comme quatre. Contre toi cVêlre furieux , Nous ferons semblant de nous battre ,.
Et mon succès, crois-moi, n'est pas douteux. Faire semblant c'est là tout mon système , Pour re'ussir ce moyen est parfait.
ADRIEN
Fort bien , mon cher, mais il fallait de même Faire semblant de donner le soufflet. (Jbis.)
LÉONARD
Eh! mon Dieu! un soufflet de plus ou de moins, e5l-cc qu'on doit regarder à cela 7 il est possible qu'avant la fin de la journée je me trouve dans la nécessité d'employer des moyens encore plus viouns...
ADRIEN
Doucement, doucement... ton système d'éducation ne serait pas toiérablc...,. d'ailleurs, je ne comprends pas les avantages...
LÉONARD
Tu ne comprends pas ? Juge donc de reflet que je vais produire sur Glaire, quand elle croira que je me suis battu pour elle!
Dieu ! quelle idée î
LÉONARD
Que j'ai été blessé... car tu m'auras blessé.
ADRIEN
Comme c'est ingénieux î
LÉONARD
— Pourra-t-elle ne pas s'intéresser au courageux jeune homme qui aura défendu son honneur attaqué par un vil scélérat... le scélérat, c'est loi...
ADRIEN
C'est moi le scélérat;'... c'est sublime !
LÉO^ARD
Tes yeux sont ouverts, maintenant tu comprends ; tu vois quel pas énorme tu as déjà fait dans l'art de séduire une femme ? tu en verras bien d'autres... Je cours tout préparer, reste ici, je suis à toi dans une minute.
' Air : y^ regardais Madclirtetlc.
M^ 'ïn dois cire contcnl , J'espère; j»" Encor deux leçons comme ça
Et tu sauras charmer et plaire , a ^
Dans quelque lems Ion tour viendra. > t'1
C'est qu'on souffre un peu pour s'instruire, Mon cher, ce soufflet...
LÉONARD
Allons'donc , ; Mais je te l'ai donné pout lire.
ADRIEN
Mais jc^l'ai reçu tout de bon !
ENSEMBLE, Oui, tout va bien, Je l'espère, ctc,
(Lc'onard sort en courant par la gauche.)
SCÈNE IX
ADPJEN, seul.
J'ai fait un fameux pas !... j ai fait un fameux pas I... c'est en ayant l'air d'avancer mes affaires qu'il fait les siennes, l'ami Léonard. {JMeltcmt la main sur sa jour. ) Jusqu'à présent je n'y gagne pas grand chose de bon ! car enfin, je sais parfaitement comment on s'y prend pour faire réussir les autres, mais moi... moi... et puis pourrals-je bien renoncera Claire.^ Son physique me subjugue, me domine... il est si agaçant, son physique!... avec ça qu'elle porte toujours des anglaises et des brodequins verts, et je ne connais rien de plus voluptueux que des brodequins verts... Claire I... Ah ! je ne sais pas ce que cette femme-là m'a fait, mais depuis six semaines que je la connais, et ne pense qu'à elle... Claire ! Claire I...
Air : yaudcviUe de l'Apothicaire.
, — Le matin, si j'veux m'barbifier , -— Mon miroir m'offre son visage,
Quand j'travallle k mon atelier, — Dans chaqu' bijou jVois son image. -— Elle me poursuit en tous liepx ,
C'est une chose extraordinaire !
La nuit, j'ai beau fermer les yeux , \ ,/ ^
Ça n'y fait rien, j'vois lutijouis Claire. ^
ADRIEN, ANGÉLINA, GAILLARD
ANGÉLiNA , entrant.
Allons donc, monsieur Gaillard... tenez, les voilà... C'estâ-dire en voilà un...
GAILLARD , CSSOufflé.
Mais, ma chère amie..
ANGÉLINA
Monsieur Gaillard , voulez-vous me plaire?...
GAILLARD
Si je veux vous plaire? vous savez Lien que je suis déterminé à tout pour cela...
ANGÉLINA
Alors, restez ici... et empôchcz-le d'aller rejoindre son rival.
ADRIEÎi. "^
Voilà la grosse grîselle... Et ce Léonard qui ne m'a pas dit ce que je dois leur répondre...
ANGÉLINA, (Viin air doux et sensible.
Jeune apprenti... {A Gaillard.) Jq l'appelle jeune apprenti , parce que c'est son état.
GAILLARD
Jeune apprenti, écoutez
Que désirez-vous , mademoiselle .'...
ANGÉLINA
Répondez... Avez-vous renoncé à cette horrible tragédie ?... avez- vous déposé votre colcre?...
ADRIEN
Non, mademoiselle... je n'ai rien déposé... la tragédie aura lieu.
ANGÉLINA
Mais, jeune homme, c'est abusif On ne jette pas ainsi
par la feneire une existence d'adolescent.
ADRIEN
Qu'est-ce que ça vous fait... si je veux la jeter par la fenêtre , celte existence d'adolescent...
GAILLARD , à Angélina,
Je respecte son opinion, c'est vrai... Qu'est-ce que cela nous fail?
ANGÉLINA
Çi me fait beaucoup Un homme de plus ou de moins...
( >7 ) il me semble que c'est quelque chose... (A Adrien») Jeune* homme, ne voyez-vous pas les accidens qui vous menacent?..-
ADRIEW , a part. - Si je pouvais îes planter là !
Fausse sortie.
ANGÉimA, le retenant. Jeune orfèvre, le dépit vous aveugle... celte petite Claire n'a pas su vous apprécier ; mais n'y a-t-il pas d'autres femmes... cherchez bien, et vous trouverez...
ADRiEx , à part.
Mais je ne trouve qu'elle... Est-ce que par hasard. .%
GAILLARD
Mademoiselle , ce dialogue prend une tournure suspecte pour moi.
AîfGÉLINA.
'Monsieur Gaillard, voulez-vous ine plaire?...
ILIIe parle bas à Gaillard.
ADRIEN , à part.
Ma foi , filons ; plus tard je retrouverai Léonard.
Il s'cchappe avec pre'cautlon.
ANGÉLIXA , se disputant aç>ec Gaillard. Vous n'avez pas le sens commun... Vous n'y êtes pas...
GAILLARD
Au contraire , j'y suis;., j'y suis trop...
AKGÉLINA.
Allons , que ça finisse la vie n'a qu'un tems... [Se retournant.) S nwïiç. homme, ne faites pas allenlion... c est un hon\me
d'âge., et.. Kh bien ! où bst-il ?. . .. où est-il 7 Vous l'avez
laissé échapper...
GAILLARD
Mais, ma chère amie, ce n'est pas ma faille... Vous me bouchiez la vue.
Vous n'êtes bon à rien... mais je vous préviens qu'il me le faut... qu'il me le faut...
SCÈNE XI
Les Mêmes, CLAIRE.
CLAIRE , entrant avec vioacitè et en tremblant. Eh bien! l'affaire est-elle arrangée?..» que sont-ils devenus.^
ANGÉLiNA, viocment.
Demande à monsieur ce qu'ils sont devenus... imngine-(oi ,
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ina chère, que loul-à-rheuro Adrien était là... nous le tenions... je commençais: à Je fléchir.
'«^ GAILLARD
Elle appelle ça le fléchir !
ANGÉLINA
L'autre était allé chercher des armes.
GAILLARD
Mais vous ne savez pas au juste.
ANGÉLINA
Jcsa'is, je sais. ..ne me crispez pas... peut-être que maintenant... (O// entend une détonation.) Dieu!... c'en est fait...
On entend dans la coulisse : Bravo ! bravo.
GAILLARD, qui a été voir au fond.
Rassurez-vous... c'est une jeune fille qui vient de jouera l'oiseau égyptien, et qui a mis dans le rond.
ANGÉLINA , (fui a diL èprouçcî' une véritable frayeur.
Ah! je renais cherchons par tout le jardin Monsieur
Gaillard, je vous préviens qu'il faut courir conmic un lévrier,
ENSEMBLE
Air : J^ arrose, f arrose , etc^ Partez , suivez-moi, le tems presse , • Courez après celui qui nrintc'r^sse...
Allons lui porter du secours , D'Aflrien j'vcux sauver les jours.
GAILLARD
Il liaut, pour prouver ma tendresse.
Courir après celui qui l'inle'ressc , Elle veut lui porter du secours, A mol que m'importent ses jours
CLAIRE
Parlez, suivez-la, le tems presse, Courez après celui qui m'inte'resse j Allez lui porter du secours , Oui, d'Adrien sauvez les jours!
SCÈNE XII
CLAIRE, seule. Elle reste un instant rêveuse.
CLAIRE
Je ne reviens pas encore de cette querelle... ce petit Adrien...
comme il paraissait furieux! ce n'élait plus cet amoureux timide, crainlif... Mon Dieu! mon Dieu!... pourra-t-on les empêcher de se battre!... comme je tremble!
Air : Coltn, va-t-en {de Romagnésî).
Hélas! c$t-on plus malheureuse! Perdre à la fois deux amoureux ; N'est-ce pas un lourmenl affreux ?
Ce matin j'e'tais si joyeuse.
Des deux, il ne m'en reste aucun , Voyez d'où cela peut de'pcndre, Pourtant , je ne veux plus attendre , (Jbis)
Il m'en faut un. {bis)
ADRIEN, CLAIRE
ADRIEN entre vk^ement sans apercevoir Clairr* La grosse est parlie... je puis altendre Léonard.
CLAIRE , apercevant Adrien.
Ah ! c'est lui!... ils ne se sont pas encore ballusî
ADRIEN, à part.
Ciel ! c'est elle !
CLAIRE , à part.
Il est seul; tant mieux!
ADRIEN, de même.
Elle est seule... tant pis! c'est Irès-genant.
CLAIRE, haut.
Si j'avais su vous revoir ici, monsieur... je n'y serais pas rcslce.
ADRIEN, naïvement.
Alors, mademoiselle, je vais m'en aller.
CLAIRE, vivement.
Je ne dis pas ça pour ça, monsieur, au conlraire.
ADRIEK.
Alors, VOUS voulez que je resle?
CLAIRE
Non, monsieur!... je veux que vous me disiez pourquoi vous m'avez Irailée avec si peu d'égards, et à quoi je dois attribuer vos inconvenances.
ADRIEN, ai^ec dépit.
A quoi, mademoiselle ?
CLAIRE
Oui, monsieur, à quoi ?
ADRIEN
La cause en est Lien visible !
CLAIRE
Mais je ne la vois pas.
ADRIEN
C'est que vous y mettez de la mauvaise volonté !
CLAIRE
N^ai-je pas été toujours polie envers vous, moi?
Je ne dis pas... (/^ /?//r/.) C'est vrai qu'elle me saluait toujours la première, parce que je n'osais pas commencer!
CLAIRE
Lorsque vous veniez me voir à travers les carreaux du magasin, ne vous ai-je pas toujours fait bonne mine?
ADRIEN
Je ne dis pas encore ! (A pari.) II est certain qu'elle ne me regardait jamais sans rire !
CLAIRE
Quand vous m*avez adressé la parole, vous ai-je répondu d'une manière invraisemblable ?
ADRIEN
Je ne dis pas. (À part.) C'est vrai qu'elle ne m'a jamais rien dit d'invraisemblable.
CLAIRE
Mais alors, monsieur, dlles-moi donc ce que je vous ai faiL
ADRIEN, avec feu.
Ce que vous m'avez fait !... ,v <
Aiii : Qu l'amour ctîafidcUiè. (Sans tambour.)
A Léonard désirant plaire.
Vous avez dit des mois bien doux , Et dans ces lieux avec myslèrc Vous avez donne' rendoz-Vou».
De TUS l'gardi luiu d'âtre ëcouome , Vous l'avez charme tout- à-fait...
jit>ec reproche.
£t vous l'ave?, trouvé bel homme... Voilà , voilà ce que vous m'avez fait!
CLAIRE
MÊME AIR
Sans dessein parfois on regarde i Monsieur Le'onard esl galant :
Cependant je n'ai pas pris garde Si c'est un bel homme vraiment!
11 se peut fort bien qu'il m'adore; Mais mou cœur est tel qu'il e'iait:
£t je n'ai donne rien encore...
Vous voyez bien que js n'vous ai rien fait ?
ADRIEN
Voire parole d'honneur!
CLAIRE
Ma parole (Vhonneur! et c'est vous qui toul-à-1'hcurc m'avez injuriée... vous en qui j'aurais eu tant de confiance.
ADRIEN , (Wfc transport, Oue venez-vous de me révéler !
CLAIRE
Ouï, monsieur... j'avais la siinpllcilé de vous croire genlll et délicat, je me disais : ce jeune homme est simple et timide... parce qu'il n'a pas Ihabilude du monde.
ADRIEN , vivement.
Ah! mon Dieu! il ne me manque que çaî...
CLAIRE, timideme/it, mais avec intention. Eh bien! en l'encourageant un peu, me disais-je toujours: \\ pourra acquérir de l'assurance... de l'aplomb... et il deviendra un homme comme un autre !
ADRIEN, virement.
Certainement tout comme un autre! plus qu'un autre même! Raisonne-t-elle bien! raisonne-t-elle bien!
CLAIRE
Et puis, qui sait? plus tard peut-être... nous deviendions amis...
ADRIEN, aoec transport.
Votre ami... moi votre ami... ah! ah! quelle félicité!
CLAIRE
Mais vous ne l'avez pas voulu... et votre conduite...
(32 ) ADRIEN
Ma conduite!... c'est vrai... elle aélc alroce ma conduite!., cil bien! c'est égal , pardonnez- moi , je vous jure qu'à l'avenir je serai doux et obéissant comme un écureuil î
CLAIRE
Mais votre duel ?
ADRIEN
Avec Léonard liens! c'est vrai!
CLAIRE , Œ^CC jeu 4
Sî vous voulez me prouver votre obéissance , il faut l'empecber...
ADRIEN
L'empêcher!
CLAIÈÉ.
Je tremble rien que dy penser : d'abord, monsieur, je ne vous laisserai pas battre, je déclarerai que vous ne m'avez pas offensée... je...
ADRIEN , vivement.
Et c'est pour mol... moi , Adrien : gredin que je suis l ( Il se prend la tête dans ses mains,) Je ne veux plus me regarder en face! ÇAvcc force,) eh bien! si, mademoiselle!... si!.*, je me battrai... mais pour tout de bon !
CLAIRE
Comment ?
ADRIEN
Oui, pas comme l'entend Léonard!... ah ! vous ne savez
pas tout!... m'avoir forcé de vous insulter!
CLAIRE
Forcé de m'insulterî
ADRIEN, aifec chaleur.
Si, mademoiselle, si! si! si! si! il faut que je me balte... mon parti est pris! [^11 fait un pas et aperçoit Léonard dans la coulisse.) Je l'aperçois, mamsell' Claire, je vous en prie, laisseznous seuls...
CLAIRE
Mais expliquez-moi...
ADRIEN
Tous saurez tout... mais parlez... partez... accordcz-môi celle faveur.
Air: Encore un préjugé, (Galop.)
De grâce, laissez-nous...
Bientul vous saurez, je l'espère,
D'où vient ceUe colère, Mais jusque- là rolirez-vous.
CLAIRE, à part.
J'enircvois un mystère, Mais cachons-nous , j'ai mon projet ;
En vain il veut se taire, Je découvrirai leur secret l
ENSEMBLE
ADPtlEN.
De grâce, laissez-nous, etc.
CLAJRE.
Ah ! messieurs, garde à vous ;
Bientôt je saurai, je l'espère,
D'où vient celte colère ,
Mais jusque-là relirons -nous.
Elle feint de sortir par le fond, et presque aussitôt elle redescend la scène
et entre mystérieusement clans le bosquet de droite où elle disparaît.
SCÈNE XIV
ADRIEN , seul ; il marche a grands pas.
Ah! Léonard! Léonard I nous allons voir, tout ce qu'elle m'a dit là me bout dans la têlc.... je ne tiens pas en place... je ferais huit lieues àThcurcl... Claire!... serail-il possible!... oh! oui!... oh ! oui... elle m'aime, elle me Ta dit... à peu de chose près... voici mon rival, allons^ il n'y a pas à reculer.
Adrien doit paraître toujours agité.
ADRIEN, LÉONARD
léo::îard, tout défait^ un bras en écliarpe et deux fleurets cachés
sous son habit,
.iDRiEX , virement.
Ah ! le voilà !
LÉONARD
Tu vois que je n'ai pas été long... Eh bien, comment me trouves-tu?... suis-je bien ainsi?... rien n'y manque, n'est-ce
pas .^
ADRIEN
Oui , oui, lu es superbe !
LÉONARD
Bravo I figure - toi que j'ai trouvé ici ces fleurets qui ont
( 34 ) ^ servi hier pour un assaut d'armes ! ÎS'admires-lu pas ce bras en ccharpe , ces cheveux en désordre ?
ADR I EN , impatienté.
Supérieurement crêpé.
LÉONARD
Dieu! va-l-elle donner dedans!
ADRIEN, le prenant par le brus.
Léonard..: elle ne donnera pas dedans!...
LÉONARD
Hein?...
ADRIEN , de même,
Léonard... elle ne donnera pas dedans...
LÉONARD , viçement.
Qu'est-ce que tu dis donc ?...
ADRIEN
Je dis qu'il n'est plus besoin de fausses blessures et de bras en écharpe , car Claire m'aime et je l'adore.
LÉONARD
£s-lufou?...
ADRIEN , avec force.
Léonard, tu m'as contraint de l'insuller ce malin. Léonard, je veux te la disputer ce soir I cède - moi Claire ou bien tu as des fleurets... dégainons.
11 veut prendre un fleuret, Léonard l'en emp<*chc.
Air : Alerte l En garde ! {bis.) Mon cher ami, faut s'réslgner, En garde ! {bis.) Faut s'aligner.
LÉONARD
Mais d'où vient donc cette furie ?
Avant tout, re'ponds, je t'en prie...
ADRIEN
]NIa réponse est dans ces fleurets:
Faut qu' l'un de nous deux meur' sans délai»,.. Nous causerons après!
En garde ! {bis.) etc.
LÉONARD, criant très-furf.
Un instant, un instant donc... furieux bijoutier. Ton délire passe les bornes de la plaisanterie. Écoute-moi.
11 va poser sts fleurets dans le bosquet de gauche.
' ADRIEN
Voyons, parle vile, que veux-tu me dire?...
LÉONARD
Que lu t'abuses , que tu le blouses d'une manière infâme, que Claire ne l*aime pas... qu'elle ne peut pas l'aimer du moment qu'elle m'a vue...
ADRIEN
Quel énorme amour-propre !
LÉONARD, reprenant plus fort.
Je le répèle que ton cœur novice s'est laissé prendre â quelques paroles de coquetterie...
ADRIEN, qui commence à douter.
La preuve I...
LÉONARD, chaudement,
La preuve 7 eh bien ! oui , j'offre de te le prouver ; oui , mon pauvrcgarçon, et si avant une heure, lu n'es pas convaincu de ton erreur , et de la supériorité que me donnent ma science et mes avantages personnels... je suis prêt à me battre.. (^ A part.) Il est élourdl le bijoutier.
ADRIEN , à part,
Ca se pourrait... je me serais abreuvé de chimères... oh! non... et pourtant il paraît sûr de son affaire... {Haut et d'un air piteucp.) Léonard , lu te trompes.
LÉONARD
Me tromper I me tromper, liens , Claire va revenir sans doute, je vais lui parler... eh bien, si je voulais, je pourrais te dire d'avance toutes les réponses qu'elle me fera.
Ah! c'est trop fort par exemple!..
LÉONARD
Cela l'élonne, écoute donc... et tu jugerassî jeme suis trompé. D'abord, en m'apercevant...
ADRIEN , tirant son portefeuille.
Un instant , je veux en avoir le cœur net.... voilà mon car^ net.
LÉONARD
Que vas-tu faire?...
ADRIEN
Inscrire les réponses.
LÉONARD
C'est inutile... lu pcu\ l'en rapporter à moi..
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ADRIEN
Non pas... je veux la preuve écrite...
LÉONARD
Écris donc : D'abord en m'aperce vant elle va s'écrier « (]iel!
monsieur Léonard ! vous êtes blessé ?.. . . et c'est pour moi
quoi? vous m'aimiezj!... »
Adrien doit répeter les mots du ton d'un écolier qui chante sa leçon.
ADRIEN , écrwant. M'aimiez...
LÉONARD
Tu sens que je ne dirai pas le contraire... je serai éloquent, je la presserai de me dire si je dois espérer du retour... elle répondra en rougissant i-" Mais vous êtes trop pressant. » ■
ADRIEN, de même.
Pressant I
LÉONARD
C'est un mot, un mot seul qu'il me faut ; mademoiselle, dites-moi, si votre cœur s'est déjà donné. « HélasI je le crains. »
ADRIEN , de même^ Crains ! Tu crois qu'elle dira ça ?
LÉONARD
Ahl charmante Claire... le nom, le nom... de celui que vous aimez, je vous le demande à genoux, ayez pitié de moi. « Eh bien, oui, dira-t-elle alors, oui, mon cœur parlera.»
ADRIEN , de même,
Raî
LÉONARD
« Puisqu'il faut vous répondre...
ADRIEN , de même»
Pondre!...
LÉONARD
« Puisque mon silence vous réduirait au désespoir...
ADRIEN, de même.
Poir!
LÉONARD
J'aime monsieur... » et ses lèvres charmantes laisseront tomber le beau nom de Léonard î
ADRIEN
Je suis un homme perdu I
Claire tousse derrière le bosquet pour se faire entendre. LÉONARD.
Silence, silence... remettons-nous, la voilà....
ADRIEN
Je suis anéanti!
LÉONARD
Altcnlion, je procède.
ADRIEN , ouvrant son calepin d^wi air décidé. Va, j'y suis.
LÉONARD
Diable de carnet I... si elle allait répondre le contraire... car il est impossible... je me suis bien avancé... c'est égal, du toupet!
Adrien se lient un peu à l'éeart près du bosquet de gauche.
y^ Q scÈrvE XVI.
ADRIEN, LÉONARD, CLAIRE, qui doit entrer d'un air
malin .
CLAIRE
Je vous retrouve enfin, messieurs... ciel î monsieur Léonard I... vous êtes blessé!
LÉONARD, bas à Adrien, Hein I (^A part.) Ma foi ça commence bien î
ADRIEN , ouvrant le carnet.
C'est déjà ça!
LÉONARD
Oui, mademoiselle, oui , je suis blessé... mais ce n'est pas cette blessure-là qui me fait souffrir.
CLAIRE
Et c'est pour moi?... quoi ! vous m'aimiez?
ADRIEN
M'aimiez !
LÉONARD, à part.
A merveille! (//ûw/.) Oui, mademoiselle, oui, je vous aime depuis long-tems et sans avoir osé vous le dire; voudrez-vous prolonger ma douleur, ou dois-je espérer? charmante Claire, répondez-moi.
CLAIRE
Mais, monsieur... vous êtes trop pressant.
ADRIEN , pleurant.
C'est lout-à-fait ça.
LÉONARD , avec feu.
C'est un mot, im mot seul qu'il me fauti dites-moisi votre cœur s'est déjà donné.
CLAIRE
Hélas! je le crains.
Crains... c'est encore ça.
LÉONARD
Adorable Claire, le nom, le nom de celui que vous ainjcz, je vous le demande à genoux, ayez pitié de moi.
CLAIRE
Eh bien! oui, mon cœur parlera, puisqu'il faut vous répondre.
ADRIEN
l\a... pondre.
CLAIRE
Puisque mon silence vous réduirait au désespoir.
ADRIEN
Poir... rien n'y manque.
Jl est abasourdi.
CLAIRE
Apprenez donc...
LÉONARD
Achevez, je vous en conjure.
SCÈNE XYII
Les Mêmes, GAILLARD, ANGÉLINA.
ANGÉLINA
Par ici, par ici!... les voici Jous les deux prêls à s'enir'é gorger.
gaillard', s'éJançant.
Jeunes gens , vous ne vous battrez pas. (// saisit par le milieu du corps Adrien qui se débat.^ Apprenti, vous ne vous battrez pas.
ADRIEN, se drgageant aocc force.
Laissez-moi donc, mon vieux bon homme, l;iiss('z-mo donc...
gaillard, se précipitant de noiioenu sur lui.
Vous ne vous battrez pas, vous dis-je !
ADRIEN, le repoussant.
Allez au diable!
LÉONARD
Rissurez-vous, c'est termine.
ANGÉLDiA, voyant que Léonard a le bras en écharpe. Dieu!... l'alïaire est consommée, {Elle s'appuie sur Gaillard qui chancelle.) Monsieur Gaillard, soulencz-fîioi I
GAILLARD
Je fais mon possible...
ANGÉLINA
Quoi! jeune homme, vous eles blessé.
LÉONARD
Vous voyez?...
ADRIEN
A-t-il un front ?
LÉONARD
Adorable Claire... VOUS n'avez pas nomme l'heureux motiel que votre cœur a choisi... mettez fin à son iinpaliencc. {^ A Adrien.) Ecoule le nom qu'elle va prononcer I...
CLAIRE
Vous le voulez... monsieur Léonard I...
LÉONARD
Oh! oui, dites... dites quel est celui que vous aimez...
CLAIRE
Eh bien! j'aime monsieur...
LÉONARD, la pressant.
Monsieur...
ADRIEN , à part.
Je n'ai pas huit goutles de sang dans les veines.
CLAIRE
J'aime M. Adrien !
ADRIEN , comme se réveillant.
Adrien! qu'est-ce qui a dit Adrien?
CLAIRE, lui tendant la mai>i.
C'est moi !
ADRIEN , saisissant la main de Claire , et la lui baisant.
J'ai donc bien entendu.
LÉONARD, à part.
Je suis pincé!...
ADRIEN , il Léonard.
Ah! mon ami, le bonheur me suffoque!... j'étouffe!... faismoi le plaisir d'aller me chercher une limonade, ou une groseille sans échaudés.
LÉONARD, à part.
faut se lircr de là avec honneur... (// tire son bras de Té"
chorpe, liant. ) Eh bien ! Adrien... j'y suis donc enfin parvenu , el ce n'est pas sans peine !
ADRIEN , étonné.
Comment ça ?
LÉONARD
Ingrat... tu ne devines pas!... quand mon seul but était de rapprocher deux cœurs faits pour se comprendre?
ADRIEN
Tiens! liens!., liens!., liens!..
LÉONARD
J'ai voulu l'enseigner Tart de faire une maîtresse, et le succès a couronné mes efforts !...
GAILLARD, il AngéUnu.
Et vous allez couronner les miens i*
ANGÉLINA
Quoi ! monsieur , ce n'est pas Claire que vous aimiez ?
LÉONARD, aoec chaleur.
C'est vous qui le demandez... vous, cruelle, qui connaissiez ma passion I
Sa passion !...
ADRIEN
Comme ça se trouve!
GAILLARD, à Angéluia .
J'en suis désolé, jeune homme... mais vous arrivez trop tard... et l'heureux Gaillard...
. \ \ ANGÉLINA, à Gaillard.
SWencel PJ Léonard.) Ma foi, monsieur, la vie n'a qu'un tems, il faut en profiter... vous me faites Teffet d'un jeune homme de bon genre, et je me fie à vous !
LÉONARD
Confiance qui m'honore... {à part ) et dont j'abuserai...
GAILLARD, il Angélùia.
C'est une atrocité... c'est une...
ANGÉLINA, vwement.
Monsieur Gaillard, voulez-vous me plaire.^.
GAILLARD, très en colère.
Vous plaire? ch bien ! non... je suis las d'êlre promené! ilésormais je ne veux plus nn'occuper que de mon télégraphe.. ,
ADRIEN
Enfin, j'ai l'art de faire une maîtresse î
GAILLARD
Et moi j'ai l'art de n'en plus faire.
On entend la pluie.
Ah ! mon Dieu ! il tombe des goultes d'eau.
CHŒUR
Air nouveau de M. Ch. Tolbecque.
a^A. Grand Dieu ! quelle pluie!
Entrons dans les bosquets, / y^ )4 Quel ennui ! quels regrets !
X La danse est finie ! y Y Aw. lieu de ga'oper, 11 faut s' faire tremper !
GAILLARD, prcssaiit contre lui son parapluie. Celui-là, du moins, m'est fidèle.
ADRIEN, lui prenant le parapluie.
Pardon, c'est pour des dames.
GAILLARD
Le ciei me réservait ce dernier conlre-tems.
Il met son moucboir sur son cliapeau pour se garantir de ia pluie.
Léonard, Ange'lina , Adrien cl^Claire, se mettent sous le parapluie, et chantent ainsi le couplet au public.
ANGÉLINA
Air : Vaudeville du Baiser au Porteur.
Là-bas, voyez-vous c'gros nuage ?
S'il nous atteignait, quel malheur !
CLAIiiE.
Ai» ! comment e'vitcr l'orage? En ce moment, je ticmb'.e de fia^'eur.
Car le Icnncrr' nie fjil mourir de peur.
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ADRIEN
Pauvre pclil'!... pour moi c'est le contraire^ Je suis vexé, lorsque silflcnt les vents ; Mais j'adore, en fait tic tonnerre, Les tonnerr's d'applaudisscmens }
AVIS
Pour Ja province on peut très-facilement se dispenser des figurans et des chœurs. — A la fin de la quatrième scène on supprimera: Tiens, liens! les vois-tu qui arm^ent des bosquets! c'est comme une nitèe (Voiseaux. L'air de sortie sera chanlé par Angélina et Claire seulement. — A la dernière scène de la pièce, même suppression.
Après cette phrase d' Angélina : Ah ! mon Dieu , il tombe des gouttes d'eau! il faut qu'on entende la pluie et un léger hruit de tonnerre accompagné d'éclairs. — On baissera la rampe à demi, ainsi que tous les quinquets des coulisses.
Les acteurs devront faire une grande attention à toutes les indications que les auteurs ont données avec soin pour chaque personnage ; telles que : m^ec force, avec crainte , etc.
Nous croyons inutile de détailler les costumes, seulement Léonard devra forcément avoir un chapeau gris. — Les doux femmes, costumes de grisettes de Paris, tabliers de soie et boniiels. — M. Gaillard, habit large, gilet à la propriétaire , culotte courte et guêtres de nankin , un parapluie.
S^ adresser pour la musique, à M. Cu. ToLBECQUE^ Chef d'orchestre du théâtre des Variétés.
■^L'' ^'^ ^RTJXELLES - ST«.^ BRUSSEL
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